
"' • -

LA BATAILLE OU NU 
par Robert MIQUEL 

L'article 330 du Code Pénal est l'épée de 
Damoclès du satyre et du nudiste ; c'est ce 
fameux article qui punit la nudité en public 
sans tenir aucun compte des intentions bonnes 
ou mauvaises de celui qui a quitté tous ses 
vêtements devant quelques témoins. 

Comme les Allemands se moquaient éper­
duement de la législation française, personne 
ne les empêcha d'organiser vèrs i 920, une très 
violente campagne en faveur du retour à la 
vie naturelle et au nudisme. Des médecins van­
taient la régénération de la race par le muscle, 

d 'autres, au nom de la Civilisation supérieure, 
invitaient les êtres d'élite à se débarrasser •u 
plus tôt · de leurs vêtements aussi disgracieux 
qu'hypocrites, d'autres enfin affirmaient qu ' il 
ne saurait y avoir de vie saine et morale qur 
pour ceux qui sont nus ! 

Le mouvement s'étendit peu PIIU a l,1 
France où quelques couraJeux pionniers com 
mencèrent à organiser des réunions de gymno 
sophistes, reprenant !'-appellation contrôlée d«", 
sages dévêtus du 1v• Siècle ! 

On se mit, en pleine lie-de-France, à vont 1 
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les mérites des peuplades sauvages de l'Afrique, 
qui vivent en toute simplicité, sans le moindre 
pagne et des Japonais ou des Norvégiens qui, 
par tradition, prennent leur bain en famille 
sans la moindre feuille de vigne, aussi bien à 
la plage qu'à la maison ... 

La crainte et la honte . de la chair, la fausse 
pudeur, , les dessous vaporeux, jetés dans le 
même sac, furent considérés commei une collec­
tion d'habitudes demodées et non conformes 
à la dignité de l'individu civilisé ... 

Le fin du fin de la civilisation ailait-il être 
le retour à la barbarie des premiers âges ? 

Pas du tout, s'écrièrent les réformateurs, il 
s'agit d'un retour raisonné aux merveilles de 
la nature .. , « Substituons à l'idéal OR, l'idéal 
Santé .. . » 

On parla de révolution, on parla · d'un Etat 
idéal qui donnerait la santé et le bonheur à 
tous les hommes, on parla d'une vie· de lu­
mière, d 'air et d'exercice, loin des machines e.t 
du Progrès. 

Le mouvement social Vivre entraînant sur 
les verts pâturages, des milliers d'hommes 
allait changer la face du monde... La nudité 
intégrale allait rénover les hommes !.. . Élle 
allait réduire cette morbide sensualité du 
corset, du pantalon et des bas hoirs !. .. 

L' un des premiers, Klenné' de lv1ongeot, 

prêcha dans de multiples brochures, la morale 
nouvelle : 

« L'homme, ayant été créé pour vivre au 
_milieu des éléments naturels, il est assez nor­
mal qu'il se tourne le plus possibe vers eux 
pour se reposer de la vie citadine et artificielle 
qu'il est obligé de mener, et aussi pour se 
revivifier ,en respirant un air pur, en exposant 
sa peau à la lumière ... » 

Une quarantaine .de médec.ins se groupèrent 
autour du professeur Richet a.fin de mieux ré­
panclre cette idée de réhabilitation du corps 
humain. Le sénateur Justin Godart, ancien 
ministre de la Santé Publique, Maurice de 
Waleffe, Louis-Charles Royer, des avocats, des 
artistes peintres, inscrivirent leurs noms dans 
le registre du Comité de Patronage. 

Les docteurs Durville, créateurs du camp de 
Villennes, publiaient la Vie Sage où chaque 
page prouvait aux lecteurs l'erreur de portèr 
encore d'encombrants et ridicules pantalons ! 

Devant une propagande. où se mêlaient les 
noms d'Aristote et de Gallien, les femmes du 
meilleur monde se mirent à rêver de bains de 
soleil et de bains de minuit et les plages 
connurent un déshabill-age général : on rédui­
sait . les maillots à la largeur d 'un ruban, on 
roulait sous le nombril les lainages embarras­
sants . et dans le~ rochers ou dans les dunes 

un peu ·désertes, les jeunes filles en fleurs 
offraient leur nudité âu soleil, cette nouvelle 
idole !. .. 

Cet étalage ne tarda pas à inquiéter certains 
journalistes .gçincheux... De mon temps., on 
portait un maillot rayé qui descendait jus­
QU 1c1 .. . Jamais en 1912. vous ·n'·auriez vu 
semblables saturnales, .. etc., etc ... 

Les journaux protestèrent bientôt contre 
cette « épidémie de nudofolie, de nudomanie, 
de nudocratie » qui frappait d'inconscience les 
temmes, jeunes ou vieilles, laides ou belles, 
les odalisques autant que les malheureuses 
que la nature n 'avait pas fâvorisées ! Bien 
entendu , la presse s'attaqua aussi aux centres 
privés dont l'ouverture avait suscité des polé­
miques· multiples : 

« Ce n'est pas parce que les nudomanes 
seront dans une enceinte. cloturée avec des 

fHs de ·fer ·barbelés et des toiJes serpillières que 
l'outrage public à la pudeur ne sera pas 
consommé. 

Légalement, il le sera et il appartiendra à 
,la Société -et aux '. Pouvoirs Publics de se dé­
fendre contre une semblable atteinte portée 
aux bonnes mœurs du Pays qui sont protégées 
par les ordonnances du législateur !.. . » 

Cette campagne · anti-nudiste n'eût d 'ailleurs 
pas de suite, les organisateurs se contentèrent 
de ·prouver qu'il ne saurait y avoir _poursu it 
que s'il y avait plainte, . or les membres du 
Club étant .eux-mêmes en état -de nudité com­
plète, il leur était impossible de parler d'atten-
tat à la pudeur ... C.Q.F.D. . . 

On chercha à ridiculiser . les nudistes par d 
articles facétieux. des chansonnettes e t d 
monologues. Les spécialistes de· la chron iqu 
joyeuse trouvèrent ·Jà un tjxcellent sujet. 
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Les farceurs s 'étendirent sur cette nouvelle 
tenue un iforme qui ressemblait au costume de 
la fameuse Re ine Pomaré « à part le tuyau de 
p ipe purement ornemental... » 

TaAdis- que, patiemment, des médecins ten­
taient d 'établir les lois physiques et m~rales 
d' une vie saine , les écrivains, les journalistes 
dans leurs salles de rédaction -'ll'lfumées, engon­
cés dans leurs vestons, étouffés par leur col 
empesé et leurs préjugés assortis poursuivaient 
leurs attaques ... . 

Des revues soi-disant sérieuses 
des protestations involontairement 
t iques : 

publiaient 
humoris-

« Des pères de famille, dont beaucoup 
tiennent en main les destînées de la France, 
ont tout de même leur mot à dire en présence 
d 'une telle propagande. Et ce ne sont pas quel­

--ques'" quarterons ~ ~ ues, qui ont la frousse 
de se promener nus dans les rues de Paris, 
quand il fait 29 degrés à l'ombre, qui méritent 
d 'être mieux entendus que des pères de 
fam ille .. . 

On pousse à la débauche des hommes et des 
femmes sous prétexte de faire de l'hélio­
thérapie .. . » 

« Du point de vue esthétique, disait ce bon 
Monsieur de la Fouchardière, il y a à prendre 
et à laisser ... Le nu est une tenue qui ne va 
pas à tout le monde. Il y en a à qui ça va ; 
d 'autres à qui ça ne va pas .. . j'allais vous par-
ler des conseils de revisions ... encore, dans un 
conseil de revision, seuls les jeunes hommes 
sont en tenue ... » 

M. Clément Vautel , pour ne pas être en 
reste, écrivit quelques solides plaisanteries : 

« Vivre intégralement, c 'est vivre tout nu, 
nu comme un mur d'église, GOmme un ver, 
comme la main, une main que n'ornerait pas 
la moindre bague, ne fût-ce qu 'un poil d'élé­
phant ! 

« La Ligue, s ' inspirant d 'une sorte <l ' Evan­
gile naturiste venu d'Allemagne, organise en 
France des succursales du Paradis Terrestre où 
quand le temps s 'y prête, les deux sexes viven; 
en commun dans le costume <i-' Adam et Eve 
avant le péché : les chemises,. si courtes qu 'elles 
soient, doivent être déposées au vestiaire ... 

« Le nu, c 'est d 'ai lleurs, ce qu ' il y a de plus 
difficile à porter. » Et, ayant lu le nom de 
M . André de Fouquières, l'arbitre des élé­
gances , parmi les membres du Comité de Pa­
tronage, Clément Vautel, s'en donne a cœur 
joie .. . 

M. André de Fouquières restera toujours 
épatant, même quand, dévêtu comme un petit 
Jésus, il conduira un cotillon où tout le monde 
sera en peau, des pieds à la tête ... » 

Poursuivant la lutte contre les préjugés, dé­
sireux de faire comprendre au public combien 
le nu pouvait être chaste, les journaux nu­
distes publièrent les premières impressions des 
nouvelles re.crues. Voici le récit d'une jeune 
française, Mlle Marguerite Le Fur : 

« Ayant dépouillé mes d~rniers voiles, je 
m 'approchai de la glace qui garnissait l'une 
des parois de la cabine et je me mis à me 
contempler. Certes mon corps possédait des 
lignes harmonieuses, était souple et élancé ; 
combien, pensais-je, allait-il être gênant pour 
_moi de me livrer bientôt à tous ces regards ! 
Où oserais-je porter moi-même les yeux tout 
à l'heure ? Un dicton populaire, jadis entendu 
chez nous, me revint en mémoire : « Il n'y a 
pas de honte à être nue quand on est belle,. . » 
D'ailleurs , en rejetant . mes vêtements, n'avais­
je pas abandonné déjà mes idées sur la 
décence ? ... » 

La néophyte sort ensuite de sa cabine, com­
plètement nue, elle rencontre des enfants, des 
jeunes femmes, d'autres plus âgées, et puis 
quelques messieurs qui sont simplement vêtus 
d'un rayon de soleil ... Au trentième monsieur 
tout nu, elle é tait habituée ... 

Tout se passa exactement comme à la plus 
mondaine des garden-parties, présentations, 
conversations, papotages, sans que personne 
ne s'attarde à remarquer l' absence de cache­
sexe, caleçons ou feu illages ! ... 

La preuve était faite . Aujourd'-hui les camps 
de nudisme se sont répandus et les Françilis 
sont parfaitement habitués à en entendre par:­
ler, il y en a même quelques- uns qui sont 
inscrits et qui prétendent que pour les tra­
vaux de jardinage, la promenade ou le cro­
quet on est beaucoup mieux sans short ni sou­
tien- gorge .... 

SER GE DE S AZO 



POUR OU CONTRE 
LE NUDISME 

par ROM( 

Grâce à la persévérance de quelques méde­
cins, le nudisme et le ·naturismè sur le plan 
thérapeutique ont pu prendre ·en France une 
certaine expansion. · 

Pour le grand public, il demeure encore un 
excellent sujet de plaisanteries fa ·iles ... 

A travers les âges, les avis ont ét'J opposés, 
sur l'absence de tout costume... Ils le sont 
toujours !. .. 

Monsieur Bérenger, dont les lois ont fait 
couler tant de larmes et tant d'encre, le pudi­
bond Monsieur Bérenger a avoué lui-même 
que le nudisme peut parfois rester pur, en 
1906, dans l'Echo de Paris on put lire cette 
surprenante déclaration du plus pudique des 
sénateurs : « la nudité, qui, par la noblesse de 
l'attitude ou du geste, la perfection esthé­
tique de la forme, réalise un pur idéal de 
beauté, n'éveille aucune impression de sen­
sualit:L. » 

Pour Jules Romains; au contraire, la beauté 
féminine est toujours sensuelle, un buste de 
jeune femme, même s'il est parfait, éveillera 
une sorte de stupeur qui ressemble fort à un 
désir impur 

« Je ne crois pas qu' un homme véritable 
puisse voir -deux beaux seins nus de jeune 
femme sans être saisi d'une stupeur à la fois 
poignante et délicieuse qui met en suspens le 
mouvement de l'esprit supprime toutes les 
idées concurrentes, simplifié prodigieusement 
le monde en y installant, au milieu, dans une 
zone d'éblouissement, ces douces idoles 
jumelles ... » 

Pour Colette, l'auteur de « Ces Plaisirs », 
la femme qui se promène toute nue devant un 
homme ne peut pas le supposer insensible, il 
l'examine, la critique et pense à des choses 
précises : 

« .. . Il reconnut les belles jambes qui lui 
étaient familièN!s, mais le ventre raccourci par 
le nombril placé un peu bas l'étonna. Une 
jeunesse impersonnelle sauvait la fesse mus­
clée, et les seins étaient légers au-dessus des 
côtes visibles. 

« Elle a donc maigri ? ... » L'importance du 
dos, aussi large que la poitrine, choqua Alain. 
« Elle -a le dos peuple... » 

Justement elle s'accouda à l'une des f -
nêtres, bomba le dos et remonta les épaules. 
« Elle a un dos de femme de ménage ... » 

Mais elle se retourne soudain, danse deux 
enjambées, fit un geste charmant d'étreinte 
dans le vide. « Non, ce n'est pas vrai, elle e.st 
belle ... Mais quel culot ! Elle me croit mort ? 
Ou bien elle trouve tout naturel de se balador 
toute nue. 

Oh ! mais ça changera ! ... l> 
L.-C. Royer, l'auteur de tant de reportage 

au pays des hommes nus est un nudiste fer­
vent, nous lui avons demandé son opinion : 

« Le nudisme, a-t-il répondu, es.t exacte• 
ment le contraire de ce que pensent les Fran­
çais (ceux, du moins, qui ne sont pas nu­
distes). la pratique de la nudité-, en plein air, 
procure une allégresse, un plaisir physique, qui 

.n'a rien de commun avec ce qu'on appelle, par 
euphémisme : le plaisir. Elle calme les sens, 
atténue le désir qui naît le plus souvent do 
la curiosité - sans le supprimer pour les rela­
tions futures... Heureusement ! » 

les sportifs, cependant, ne sont pas d'ac­
cord sur le nudisme intégral : M. François 
Rosset, ex-professeur de culture physique, 
membre- du Club Sub aquatique, vient de 
créer le Club du Tourisme Français ; avec le 
concours d'Havas Exprinter, ce club a organisé 
à Cassis-sur-Mer, un village naturiste perfec­
tionné, c'est le plus grand et le dernier né. 

M. François. Rosset a bien voulu nous parler 
des clients de cette ville champignon bâtie en 
trois semaines pour la saison : « Depuis. quel­
que mois nous avons installé dans le mer­
veilleux dé-cor de la calanque du Port-Miou, à 
Cassis, un village naturiste qui comprend des 
restaurants, des bars, des chambres et_ çl_es 
bazars ... où tout est construit en toile ... Chez 
nous le nudisme in-tégral ne se pratique pas, 
au titre de sportif, je ne l'admets pas. 

Il est incompatible- avec l'effort exigé, soit 
, par la natation, soit par la course à pied, le 
volley-ball ou quelque autre exercice violent. 

Quant aux joies indiscutables du plein air 
et du soleil, telles que nos adhérents les ont 
comprises, elles. sont aussi grandes avec un mi ­
nimum de slip et un minuscule soutien-gorge 
que si les membres du Club étaient · complète ­
ment nus. Ce genre de naturisme ne peut en 
aucun cas choc\uer quelqu'un, tandis que je 

connais parmi nos amis de la nature bien -des 
sportifs qui seraient gênés de faire une par ­
tie de tennis ou de volley-ball par exemple 
sans le moindre slip. 

- Parmi ces naturistes demi-nus, y-a-t-il 
des personnalités ? 

- Plusieurs, nous comptons parmi nos adhé ­
rents, Georges Ulmer, Armand Mestral , Johny 
Hesse et Colombe, sa femme, ancienne cham • 
pionne de plongeon, Francis Lopez, le composi­
teur de « La Belle de Cadix », Robert Jas­
karzec, international de volley-ball, Roger 
Heinkelé et Milou Poussard, anciens champions 
de-France ae oloni;1eon . » 

Ayant appris que la populaire chanteuse 
f.antaisiste Marie Bizet adorait le nudisme nous 
avons posé la question rituelle à la créatrice 
de « l'Hôtel des Trois Canards » : 

« Mais je pense bien que je s~is , pour ! 
a-t-e11e déclaré ... , mais en vase clos, j'éprouve 
un plaisir fou à me baigner completement nue, 
mais loin des regards indiscrets, si je suppose 
qu'on peut regarder mon anatomie, tout est 
tichu !. .. Je me cache, je me couvre et mon 
.plaisir est fini ! ... Pour moi, le rêve, c'est le 
nudisme intégral dans une île déserte ! ... » 

C'est un peu ce qu'imaginèrent les docteurs 
Gaston et André Ourville, créateurs des deux 
premières cités · mondiales naturiste~ 

Le docteur Gaston Durville a commencé ses 
études sur les bienfaits de la vie au soleil dès 
191 1 

En 1919, à · Dresde, on avait clôture d, 
grands parcs où moyennant 50 pfennigs. tro,, 
mille personnes allaient chaque dimanche St> 

mettre tout nus au sole , 
En 1922, le docteur Gaston Durville et son 

trère, créaient dans l'île de Villennes-sur-Seine , 
Physiopolis, la première cité naturiste, village 
de rustiques bungalows, sans usines, sans 
gratte-ciel, où, libérés des contraintes, les 
hommes guérissent les tares de la civilisation. 

A l'île du Levant, le docteur André Durville 
fonda, quelques années plus tard, Heliopolis, 
qui est devenue l'un des plus importants 
centres naturistes français . 

Le docteur Gaston Durville a précisé que le 
vêtement était un obstacle à la santé : 

« Malgré les progrès récents des cures d 'air 
et -de soleil, on se calfeutre encore sous des 
vêtements épais, clos. _ on· ne sent même pas 
qu'on s'y empoisonne. On a la terrèur du _<:ou­
rant d'air, des microbes, on se cacne du 
rayonnement solaire sous des chapeaux et des 

ombrellles, et, au hâle de santé du paysan, d 
marin et du montagnard, on préfère encor 
trop souvent la face à la fois pâle et carmin&, 
de la Parisienne ,ou les joues pléthoriques e 
violacées de l'arthritique, dont on envie la bel! 
santé_,_ » 

« L'homme était né pour vivre à pein• 
vêtu, quoique son corps soit presque glabrf 
au plein vent et au plein solei l. .. • 

Ces grands chets du Naturisme méd1c, 
français, ont fait de la vie au grand air un 
médecine véritable, opposée à la médecin 
médicamenteuse qui ne tient pas compte de 
lois de la Nature ... 

Pour Pierre Balmain, l'un des quatre grand 
de la Haute Couture Parisienne, le nudism 
est charmant, « mais, nous a-t-il confié, 
ne faudrait pas exagérer la mode du nu inté 
gral.. . J'y perdrais toutes mes clientes !. .. » 

Jean Oberlé, le peintre des jolies femme! 
a donné une opinion très personnelle : 

« Le nudisme, tu parles si j'aime ça ... mai 
avec des bas noirs et des jarretières rouges !. 

Ce qui prouve que bien des Françai 
connaissent mal le vrai nudisme !... · 

Pour Robert Beauvais, le plus populaire de 
journalistes de la Radio, le nudisme est très re 
commaridable.. . pour les autres !... 

« Si vous interrogez cent intellectuel 
affranchis, mal pensants professionnels... et , 
vous leur demandez s'ils sont « pour le nu 
disme », ils vous répondront oui à l'unanimih 

« Alors, prenez-les au mot et dites leur 
maintenant que nous sommes tous d 'accorc 
rendez-vous demain et on se met tous à po, 
Vous pouvez compter sur un pourcentage asse 
important, je ne dis pas de déchets, mais d 
défections 

En conclusion, ce problème du nudisme nol 
éclaire sur la valeur du non-conformisme. J 
parle de celui des autres aussi bien que d 
mien ... Et je vous répondrai en bon frança 
moyen que je suis partisan du nudisme de tOl 
le monde sauf celui de ma femme, de mes en 
fants .et de ma sœur si j'en avais une. 

La merveilleuse interprète du « Garçon Sau 
vage, Madeleine Robinson aimerait beaucou 
le nudisme si ses contemporains étaient pli 
beaux.. . _ 

« Le nudisme, c:e $érait parfait, nét, fran, 
dit la grande actrice, si tout le monde éta 
beau ... Comme j'aime, avant tout la beauté, i 
préfère renoncer au nudisme. 

RôMI. 
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	Enquête - Pour ou contre le naturisme - numéro spécial - Histoire4

